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OBSERVATIONS SUR LE COMPORTEMENT DE CERTAINES

VARIÉTÉS DE ROSES DU JARDIN BOTANIQUE DU BUCAREST

LIUBOVI ŢIPA

Certains détails sur le sol et sur le climat de la roseraie du Jardin

botanique sont suivis par quelques considerations sur le spécifique d'une

collection de rosiers. Mais, dans le cas d'une roseraie, une telle collec-

tion doit aussi satisfaire à des conditions esthétiques d'architecture

paysagère.

Ce dernier aspect du problème se rattache à l'intérêt que les sta-

tions expérimentaux — productrices de matériel horticole — portent à

la dynamique des variétés de roses.

Dans la dernière section de l'article on décrit quelques-unes de

plus représentatives variétés de la collection du Jardin ; certaines don-

nées phénologiques se joignent à cette description.

Dans le décor d'un jardin botanique le roseraie s'harmonise heureu-

sement avec l'ensemble varié de celui-ci.

Un aperçu du relief et quelques considerations concernant le climat du

Jardin ont constitué déjà l'objet d'un article qui sera inclus dans un

volume omagial dédié à la 125
àme anniversaire du Jardin Botanique de

Jassv.

On peut conclure que le mosaïque géomorphologique naturel — tel

qu'il se présentait une quarataine d'années auparavant, après de longs

processus de genèse alluvio-delluvionaire
— a subi des fragmentations et

des modifications dus à l'intervention de l'homme. Ces interventions

n'ont pas épargné le roseraie.

On a obtenue une amélioration notable du sol en incorporant — à

des époques déterminées et en proportions optimes — du sable, du ter-

reau, du fumier et de l'engrais minerai complexe (administré surtout dans

l'hiver, par épandage sur la neige).

D'après les principaux paramètres qui caractérisent le climat du Jar-

din (fournis par 'a station Bucarest —Filaret. située dans le voisinage) il

faut tenir compte d'un grand écart climatique entre l'été et l'hiver :

l'humidité atmosphérique réduite de l'été, la sérénité du ciel d'août par

contrast à la nébulosité du ciel d'hiver et surtout, les écarts de la pluvio-

sité
— qui peut baisser (en été) au dessous de 300 mm (comme clans les ré-

gions semiarides du globe) mais qui peut également dépasser les 800 mm.

D'après les prognoses, la probabilité d'une sécheresse est de 1 : 33 ans.

Nous sommes donc obligés de constater que notre Jardin est soumis à
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des rigueurs thermo-hydriques assez durs pour certaines variétés de

rosiers. Heureusement, ils existent quelques facteurs qui adoucissent

l'ambiance locale de la roseraie.

—
Un correctif, un facteur compensateur, c'est la présence d'une

nappe souterraine tout près de la surface de la pelouse : les racines pro-

fondes y puisent les suppléments d'eau nécessaires à la touffe ;

—
la position du jardin : à l'abri de ]a terasse supérieure de la Dîm-

boviţa, à proximité d'un ancien lit de ruisseau, elle offre au Jardin une

certaine indépendance climatique et favorise la formation d'un micro-

climat plus doux (d.p.v. hydro-thermique) ;

—

les arbres limitrophes ; ils constituent une espèce d'écran lateral

pour le roseraie.

Il va de soi qu'un arrosage artificiel doit-être strictement observe

pour pourvoir aux besoins réels des touffes (surtout durant les périodes

critiques, de sécheresse).
L'éclairement est satisfaisant, en dépit de l'existence des arbres limi-

trophes qui jettent leurs ombres — spécialement dans le matin — sur

certaines bandes marginales de la roseraie. La zone centrale, elle offre

des conditions parfaites pour le développement des rosiers.

Dans le cas d'un jardin botanique on accorde une importance égale
à toutes les unités taxonomiques du genre Rosa, la valeur de la collection

étant d'autant plus précieuse qu'elle est plus riche en nombre de variétés.

Mais, quand il s'agit de manière une telle collection dans le cadre du

jardin, les choses changent. En ce sens nous avons utilisé les recomman-

dations mises à point par plusieurs stations expérimentales après un grand

nombre de testations sur la valeur biologique et décorative des roses.

Il y a environ 20.000 variétés de roses dont presque 9.000 ont leurs

place dans la culture mondiale actuelle.

Dans les conditions d'une production florale sur une grande échelle

les buts étant diverses (décoration de parcs et jardins, fleurs coupées) on

peut parler d'une dynamique des valeurs des variétés. Certaines espèces

gardent les places d'honeur des dizaines d'années, d'autres cèdent leurs

place à des variétés plus belles ou plus résistantes.

Sans intention d'approfondir ce sujet qui n'est pas contenu dans la

sphère de nos préoccupations nous allons signaler qu'il existe un système
de bonitation pour les rosiers. Ce système — d'autant plus nécessaire que

les produits sont plus nombreux et leur provenance plus diverse
— permet

d'exprimer la valeur d'une variété par un nombre cardinal. Chaque

qualité de la variété reçoit une note par rapport à l'importance de cette

qualité. La notation se fait périodiquement en fonction de la caractéris-

tique examinée. La période dépende de la qualité notée : 14 jours (pour
les qualités importantes), un mois, un an.

Leurs fleurs élégantes, incomparables dans le raffinement des

nuances et des formes, la gracieuse position des boutons sur la tige, font

de la
~r

eine des fleurs" la plus populaire des reines !

Mais la beauté d'une fleur n'est pas tout, au moin pour les fleu-

ristes. Durée de la fleur, nombre de roses, vigueur, taille, beauté du

feuillage, ont tous leurs poids dans l'estimation de la valeur d'un rosier

de jardin.
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Mais retour non à nos problèmes : nous avons réuni les touffes dans

des groupes d'après de considerations horticoles (Thea Hybrida — TH,

Floribunda
— F, Polyantha — POL.).

Des taches de couleur d'un effet remarquable ont été obtenues par

des plantations massives avec une seule variété à tenue élégante (et
résistante aux maladies).

Après une sommaire description de quelques-unes de plus belles

variétés du notre roseraie nous allon faire des observations phénolo-

giques pour montrer l'influence exercite par les particularités pedo-cli-

matiques (dont nous avons parlé plus haut) sur la cultivation des roses.

Rose Guajard — TH (Guajard, 1958)

C'est une rose de haute taille avec des rameaux érectes, clones

d'aiguillons d'une grandeur moyenne, couleur café. Les feuilles sont

vigoureux, d'une couleur verte luisante. De grands boutons coniques
éclosent avec grace et la fleur dévoile sa richesse cromatique qui s'étand

de l'éclatant rouge — carmin des bonds des pétales jusqu'au rose de plus

en plus pâlissant du centre. Le revers des pétales est coloré en rose

argenté. Un vague parfum ajoute à l'élégance de la rose.

Chrysler Imperial — TH (Lammerts, 1952)

C'est un rosier vigoureux, a crossance érecte et hauteur moyenne.

Le feuillage est d'un vert intense légèrement poli, avec des rameaux

couverts de gros aiguillons espacés, couleur café. Ses élégants boutons,

grands et oblongues, s'épanouissent lentement. Les fleurs riches en pétales

(40—50) d'un durable rouge — foncé, voisin au carmin, sont remar-

quables par la beauté de leur disposition spatiale et par l'intensité eni-

vrante de leur senteur.

Baccara — TH (F. Meilland, 1954)

Croissance vigoureuse, rejetons droits, dépassant 1,20 m de longueur,

grandes feuilles luisantes couvrant sans parcimonie les rameaux : voilà

ses principaux caractéristiques. Le bouton, rond — allongé, pas très élé-

gant au commencement —

dû aussi à la quantité des pétales qu'il

supporte — s'épanouit sans hâte. La fleur est un veritable bouquet de

pétales (environs 60) d'un rouge — vermillon velouté qui séduit bien

qu'elle ne soit nullement parfumée. Le revers des pétales s'assombrit vers

la base par des nuances de rouge — foncé.

Super Star — TH (M. Tantau, I960)

C'est une variété de rose d'une grande valeur. Sa naissance a cons-

titué un événement et elle reste encore aujourd'hui une proféré. La

couleur de cette rose, orange — salmoné éclatant, non seulement qu'elle

est unique dans le monde des roses mais sa nuance uniforme se conserve

inaltérée durant tout le cycle de la fleur. Ce rosier fût obtenu par

M. T a n t a v au bout de 25 ans de labeur. Il est vigoureux, touffu, riche

en aiguillons.
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The Queen Elizabeth Rose — Gr. (Lammerts, 1954)

C'est un rosier gui appartient au groupe Floribunda — Grandiflora.

Il se remarque par un développement vigoureux. La touffe est assez

grande (environs 80 cm), avec un feuillage bien fourni ; les folioles, d'un

vert foncé luisant, sont bien développées ; les aiguillons — grands et

espacés. Les boutons surmontent de hauts et puissants tiges et ont la

conformation du groupe Th e a Hybride. L'état semi-éclos de la

rose dure beaucoup et c'est à cause de c;a qu'elle est très recherchée

comme fleur coupée. Cette qualité est augmenté par un éclosement pro-

longé qui cisèle de grandes fleurs, couleur rose-argenté passant déli-

catement vers un rose pâle qui se nuit en rien à leur beauté. rosier

tout entier dégage une fraîcheur envoûtante, le rose pur des fleurs con-

trastant merveilleusement avec le vert foncé des feuilles.

Les observations phénologiques se portent sur les principeaux phé-

nophases des plantes (le bourgeonnement, l'apparition des boutons, le

commencement de la première floraison et son plein, la seconde flo-

raison, etc.).

Partant de ces observations on peut établir la dynamique du déve-

loppement des variétés par rapport aux conditions climatiques.

Pour la majorité des variétés le bourgeonement apparait à la fin de

mars ou au début d'avril. Pour les variétés tardives on observe ce phéno-

mène à la mi-avril.

On constate une corrélation entre le démarrage du verdoiement et

la floraison : le décalage est d'environ deux mois.

Durant le mois de juin on constate un épanouissement ininter-

rompue des touffes de sorte que le point culminant de la première flo-

raison se situé à la mi-juin.

Dans cette période on ne peut pas noter une différence sensible entre

les maxima des floraisons des différentes variétés du roseraie.

Nos observations montrent que la température moyenne ne joue pas

toujours un rôle déterminant dans la dynamique des certaines phéno-

phases. Ça c'est encore plus visible pour le mois de mars et d'avril pour

lesquels plus significatives paraissent être les minimes.

En ce qui concerne les différences phénophasiques chez les variétés

décrites : le bourgeonnement, la feuillaison, l'apparition des boutons, la

floraison, et la fréquence de la remontance (cette dernière peut-être sti-

mulée en écartant — en dû temps — les fleurs fanées), elles, sont plus

ou moins saisissables. La précocité des certaines de ces variétés ainsi que

la floraison prolongée des autres, assure à la roseraie l'avantage d'être

en fleur du printemps jusqu'en automne.

En 1976 on s'est procurée de la station de Ştefăneşti (tout près de

Bucarest) une assez grande quantité de rosiers qui — du fait de leur

plantation au printemps — ont fleuri avec un retardement d'un mois par

rapport aux vieux pensionnaires de la roseraie. Durant cette première

année de floraison on a supprimé bon nombre de boutons dans le but

d'assurer aux touffes une croissance vigoureuse.



Dans les années suivantes, 1979—1981, le début de la floraison est

apparu — si la temperature moyenne des mois de mars et d'avril a été

plus élevée
— dans la troisième décade du mois de mai. Cette condition

est encore plus évidente si on note qu'en 1979, par rapport à 1981,

quand la température des mois mars — mai fût plus basse, la floraison

a retardé avec deux semaines.

Il faut préciser que la deuxième floraison a été influencée tant par

la température que par la pluviosité. Dans le cas d'une période plus froide

et plus humide la floraison est en retard. Mais même alors quand un

déplacement (avancement ou retardement) du développement a Heu, les

(Kcalages entre les variétés se conservent intactes. La précocité (ou la

tardivité) c'est une
~a
ffaire interne" et se rattache évidemment à l'héré-

dité non à de conditions externes.

L'écartement en dû temps des fleurs fanées hâte la floraison et

assure à la touffe un aspect esthétique. La remontance chez la majorité

des variétés observées se prolonge jusqu'à la fin de l'automne.

Par son caractère précoce le Chrysler Imperial se détache nettement

des autres rosiers. Il est suivi par le Rose Gaujard, le Baccara et en fin,

Super Star. Quand le dernier debute timidement le Baccara et en grand

part fleuri.

La variété The Queen Elizabeth Rose est relativement tardive : elle

commence à peine sa floraison quand les autres sont en splendeur.

OBSERVAŢII ASUPRA COMPORTAMENTULUI UNOR SOIURI

DE TRANDAFIRI CULTIVAŢI ÎN

GRADINA BOTANICA DIN BUCUREŞTI

Rezumat

Pe lingă cîteva precizări cu privire la solul şi clima rozariului Gră-

dinii Botanice, care definesc cadrul său natural, sint făcute unele con-

sideraţii cu privire la conţinutul unei colecţii de trandafiri în general.

Fiind vorba de un rozariu, nu s-a pierdut din vedere faptul că în am-

plasarea colecţiei de trandafiri pe terenul respectiv trebuie să fie res-

pectate şi unele rigori estetice, de arhitecură peisageră. Acest fapt se

corelează, în parte, şi cu interesul ce-1 prezintă dinamica numeroaselor

soiuri de trandafiri care în cadrul staţiunilor experimentale, producă-

toare de material horticol, este minuţios urmărită.
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